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un étendard à l'extrémité d'un pieu planté dans le sol et.
portant la sentence des condamnés.

A peine y étaient-ils arrivés. qu'ils furent dépouillés de
leurs vêtements, à l'exception de leur pantalon. Les soldats.
leur percent les oreilles du fer de longues flèches qu'ils y
laissent suspendues ; ils saupoudrent leur visage de chaux,
afin de leur donner un aspect repoussant et ridicule. Enfin,
ils leur passent sous les bras de longs bâtons, après leur
avoir lié les mains sur la poitrine, et six hommes les soulè-
vent ainsi au moyen de ces bâtons sur leurs épaules et leur
font faire dans cette position si douloureuse, le tour de la
place pour subir les outrages et les moqueries de la foule.
Ils rapportent alors vers le centre de la place leurs victi-
mes qu'ils font mettre à genoux et une douzaine de soldats,
le sabre au poing, simulent un combat, et déchargent,
chacun en passant, un coup sur les martyrs. Mgr Imbert et
M. Maubant demeurèrent immobiles, mais M. Chastan, au
premier coup, qui ne lui fit qu'une blessure'à l'épaule, se
releva instinctivement, puis retomba aussitôt sur ses genoux.

Un soldat posa sur une planche les trois têtes des martyrs
e-t les présenta au mandarin. Celui-ci partit alors pour donner
à la cour avis de l'exécution. Pendant trois jours, on laissa
les corps exposés, à l'endroit même du supplice, puis on
les enterra dans le sable. En vain, les chrétiens épiaient-ils.
le moment favorable de s'en emparer, pour les enterrer plus
convenablement ; des satellites déguisés veillaient, afin de
surprendre les audacieux. Le quatorzième jour, l'un deux
fut ainsi arrêté et jeté en prison. Enfin, une vingtaine de
jours s'étant écoulés, sept à huit chrétiens résolurent de
tout braver, même la mort. s'il le fallait, pour enlever les
précieux restes. Ils y réussirent, et les ayant mis dans un
grand coffre, ils allèrent leur donner une sépulture plus
convenable sur la montagrie No-kou, à trois lieues de la
capitale. C'est là qu'ils sont encore aujourd'hui, les circons-
tances n'ayant pas encore permis de les transporter dans un
endroit plus convenable.
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